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Le SPP a-t-il  
atteint son  
point de bascule ?

Rob Hopkins, en découvrant les 
multiples projets participatifs de 
l’écoquartier des Vergers à Meyrin, 
a tout de suite pensé au « tipping 
point » qui survient au moment où 
un projet – qui trouve son origine 
dans l’imagination de quelques 
utopistes – devient une réalité dans 
l’esprit général. Pour le SPP nous 
pensons atteindre aujourd’hui ce 
point de bascule.

Rappelons que l’idée est née le 5 avril 2014 
au sein d’un petit groupe de travail sur  
l’alimentation dans le cadre d’un forum 
participatif pour co-créer le futur écoquar-
tier des Vergers avec ses futurs habitants et 
voisins. À la question « Peut-on se passer de 
Migros ou Coop ? », la grande majorité des 
quelque vingt participants répondent sans 
vraiment hésiter : « cela ne paraît pas 
possible ». Cela en dit long sur le monopole 
des deux géants oranges. Mais pour 
quelques utopistes, le défi était lancé.

Trois ans plus tard, les choses ont bien 
changé. À Paris, le Supermarché La Louve a 
ouvert ses portes fin 2016. Fort de plus de 
5000 coopérateurs, il entraîne dans son 
sillage une vingtaine d’autres projets dans la 
majorité des grandes villes françaises. Le 
modèle financier et participatif du SPP n’a 
plus rien d’une utopie. La vaste étude de 
marché que nous avons réalisée auprès de 
plus de 1000 personnes est sans ambiguïté : 
les Genevois ont envie d’un nouveau super-
marché qui prend soin des paysans et des 
artisans (voir ci-dessous).

Si vous pensez encore qu’il s’agit d’un rêve, 
alors réveillez-vous. N’acceptez plus l’idée 
que la concurrence et la course au profit 
sont synonymes d’une économie en bonne 
santé alors que ce sont surtout les garants de 
la destruction de l’environnement et de 
l’aliénation des êtres vivants. Rejoignez le 
SPP. Transformons le subir en agir et partici-
pons à faire éclore l’économie des 
coopératives. Démontrons que grâce à  
l’intelligence collective nous pouvons créer 
de nouvelles filières alimentaires autonomes. 
Nous pouvons nous réapproprier et produire 
une alimentation plus saine à des prix  
accessibles, dans le respect de tous et en 
particulier de la terre nourricière,  
de la fourche à la fourchette et du radis  
à la planète. 

Vous trouverez dans ce n° les premiers résul-
tats de l’étude de marché ainsi qu’un retour 
sur les nombreux événements que nous 
avons menés tambour battant depuis le 
début de l’année. Au vu de ce qui suit, vous 
verrez que le SPP est en passe de se trans-
former en véritable outil de la transition en 
remplissant déjà nos imaginaires, à défaut de 
nos caddies.

Et si vous n’êtes pas encore 
membre, c’est peut-être vous qui 
allez faire basculer le SPP du bon 
coté, alors n’attendez plus :  
spp-vergers.ch/devenir-membre

Agenda Du SPP

Le vendredi 14 juillet 
Meyrin-les-Bains  
« Soleil, transat, sable, jeux… » 
Stand du SPP avec repas de midi et du 
soir. L’après-midi sera animé par divers 
jeux. En collaboration avec Meyrin 
Durable et les Incroyables Comestibles.
Samedi 16 septembre 
Festival Alternatiba au Parc des 
Cropettes. Le SPP et les paysans 
participatifs tiennent un stand pour 
les initiatives durables et le bien vivre 
ensemble. Une conférence est prévue 
le vendredi 15 septembre au soir.
Samedis 22 juillet et 5 août  
De 9h à 12h. Ateliers d’aide aux 
maraîchage à la Ferme des Verpillères
Jeudi 21 septembre 2017 
Forum Meyrin à 19h00 
Grand événement SPP avec Tom 
Boothe, le réalisateur du film « Food 
Coop » et représentant de la Louve, 
grande sœur du SPP à Paris. Table 
ronde avec la commune de Meyrin, 
Meyrin Durable, Les Incroyables 
Comestibles, etc.
Samedi 23 septembre 
Journée de l’Abeille au Parc Navazza  
à Lancy, en collaboration avec 
l’Auberge des Voisins
Samedi 30 septembre 
dès 11h00 
La traditionnelle Fête aux Vergers 
organisée cette fois avec les habitants 
dèjà présents sur le site.
Jeudi 16 novembre 
Assemblée Générale extraordinaire  
du SPP avec conférence : 
18h30-22h30 à Meyrin.

Save  
the  

dates!
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Juin 2017
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Participatif

              Un journal pour faire écho aux projets participatifs de 
l’écoquartier des Vergers, des quartiers voisins et même plus loin.  

               On espère que vous avez faim et que vous allez vous régaler.

spp-vergers.ch/devenir-membre
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Les produits issus de l’agriculture industrielle, 
cellophanés et distribués dans les grandes 
surfaces, ne sont pour la plupart que des 
images ou des caricatures de fruits et légumes. 
La grosseur, la régularité de la forme, la 
brillance, l’intensité de la couleur, définissent 
ce qu’est une tomate, et non sa variété, son 
goût, ses propriétés nutritives, le terroir dont 
elle est issue, etc. La publicité, le « packaging », 
les études de marché ne sont pas capables de 
faire pousser des tomates, et pourtant ce sont 
elles qui décident ce qu’il faut cultiver et 
comment. Aucune alternative n’est possible 
dans le cadre de la grande distribution: à la 
demande de produits locaux elle répond par 
des tomates suisses hors-sol, et à la demande 
de produits bio par des tomates cultivées sous 
serre en Espagne. Le serpent se mord la 
queue, et on continue à brûler du pétrole pour 

manger des tomates en plein hiver. 

  

Un litre de lait ne contient pas que des 
glucides, des matières grasses et des 
protéines, mais surtout la respiration des 
animaux, le travail du paysan, des fleurs et un 
morceau de paysage. Un litre de lait produit 
dans une écurie de cent vaches Holstein aux 
tétines surgonflées, affouragées à l’herbe 
artificielle et au maïs d’ensilage cultivé à grand 
renfort de pesticides, et vendu à 49 centimes 
à Cremo, n’a que l’apparence de la ressem-
blance avec un litre de lait issu d’un troupeau 
de vingt vaches rustiques à deux fins (élevées 
pour le lait ET la viande) pâturant dans des 
prairies naturelles sans apports chimiques, et 

vendu 1 franc 50 en vente directe. 

Pour les grands bonnets de la transformation et de la distribution,  
l’agriculture bio est un marché de niche très profitable. Mais il est temps de 
sortir de la niche et de changer les bases des rapports entre agriculteurs, 
artisans et agrimangeurs. Le Supermarché Participatif Paysan est, à l’image 
des initiatives alternatives qui fleurissent un peu partout, une esquisse 
concrète de ce changement. Il se veut un point d’intersection entre paysans 
de la région genevoise (maraîchers, céréaliers, viticulteurs, éleveurs, etc.), 
artisans transformateurs (boulangers, bouchers, etc) et habitants d’un 
quartier. Les acteurs se mettent autour de la table pour redéfinir les règles 
d’un rapport à la nourriture et à l’agriculture socialement et écologiquement 
responsable. Ils définissent les quantités, la qualité et les prix des denrées à 
produire, l’objectif étant de parvenir à approvisionner au moins 50% de 
l’offre du supermarché à l’interne du réseau. Le contenu des étalages variera 
en fonction des saisons, des aléas de la production et des souhaits des 

mangeurs, et non des cours du marché des denrées alimentaires!

 
 

Se nourrir est une partie d’un cycle 
complet, non seulement cycle physio-
logique mais aussi écologique et social. 
Le fait de manger nous relie aussi bien 
aux animaux et à la nature qu’à une 
forme d’organisation humaine, aux 
échanges, aux fêtes, etc. A travers ce 
que nous mangeons nous vivons un 

certain rapport au monde. La nourri-
ture n’est pas une simple préférence 
personnelle, c’est un enjeu démocra-
tique majeur. Briser la paroi de verre 
créée par l’économie de marché entre 
les soi-disant producteurs et les soi-
disant consommateurs permet de créer 
de nouvelles formes d’organisation et 

de coopération et de réactiver les 
savoir-faire dans les quartiers, les 
villages, les réseaux, etc. Reprendre 
l’initiative sur l’agriculture et la nourri-
ture, c’est sortir du sentiment 
d’impuissance face à la destruction des 
écosystèmes, au réchauffement clima-
tique et à la glaciation sociale. 

  

Pourquoi un Supermarché Participatif Paysan?
Michael Rodriguez, journaliste indépendant

Pourquoi se mobiliser pour que le choix de l’alimentation de 
demain ne soit pas complètement abandonné à l’industrie ? 
Pourquoi investir quelques heures gratuitement pour 
construire ensemble – producteurs, transformateurs et 
mangeurs – un magasin dont les étals nous appartiennent?



Retour sur la visite de Rob Hopkins à Meyrin

Humour anglais, authenticité  
et finesse de l’analyse

Parmi ceux qui ont assisté à sa conférence le 
23 mars – ou encore ceux qui ont travaillé 
avec lui le lendemain matin en présence de 
Mme Leuenberger (maire de Meyrin), 
personne n’a pu rester indifférent.  
Ce bonhomme, initiateur du mouvement 
des villes en transition en 2006 et qui 
compte aujourd’hui plus de 500 villes dans 
le monde, dégage vraiment quelque chose. 
Humour anglais, authenticité, finesse de 
l’analyse et clarté du message toujours posi-
tif, tout nous donne envie de le revoir et de 

le réécouter – peut-être dans un proche 
avenir pour lancer Meyrin sur les rails de la 
transition ? Comme il le dit lui-même dans 
le film « Qu’est-ce qu’on attend ? » de 
Marie-Monique Robin, il n’est plus néces-
saire de parler de crise écologique pour 
justifier le besoin d’une transition – il suffit 
de témoigner de ce qu’on y gagne : lien 
social, qualité de vie et le sentiment de faire 
partie d’un de ces petits ruisseaux qui 
ensemble font les grandes rivières.

Pour l’équipe du SPP, nous retenons surtout de sa visite  
un formidable message d’espoir que nous ne sommes pas prêts  
d’abandonner. Merci Rob et à tout bientôt !

Voir le récit de Rob ici :  
https://transitionnetwork.org/news-and-blog/something-stirs-geneva/

https://transitionnetwork.org/news-and-blog/something-stirs-geneva/


C’est chaleureusement accueillis par 
Thomas et Antoine Descombes qu’une 
soixantaine de membres et sympathisants 
du SPP se sont retrouvés à la ferme des 
Verpillères, d’abord pour l’Assemblée 
générale ordinaire puis pour une journée  
de travail.

 « Plus que les produits que nous mettrons 
sur les étalages du SPP, c’est le lien que nous 
sommes en train de tisser entre un tel lieu  
et ses consomm’acteurs, entre les paysans 
transformateurs et les membres, entre  
les membres des diverses commissions eux-
mêmes, qui nous paraît essentiel ».

Répartis en groupes d’une dizaine de 
personnes, nous avons proposé à chacun  
de commencer par répondre aux ques-
tions suivantes :

« En tant que membre coopérateur  
participatif, comment je me sens  
de faire partie du SPP ? »
« Qu’est ce qui, dans ce projet,  
est essentiel pour moi ? »

Les retours furent à la hauteur des 
échanges :

« Inspiré, motivé, nourri, à ma place, curieux, 
en cohérence avec les valeurs auxquelles 
j’aspire, fier, heureux, inquiet, plein 
d’espoir… » 
« Reprendre le pouvoir en tant que citoyen, 
revenir à plus de simplicité, vivre dans une 
réalité plus palpable, faire appel à l’intelli-
gence collective, remettre du lien entre 
paysans et consommateurs, contribuer à 
créer une conscience de la consommation 
responsable et durable, créer ensemble  
dans la transparence... »
�
� FIN DU TEXTE à LA PAGE SUIVANTE

Retour sur la journée participative du 13 mai

«Remettre du lien entre paysans  
et consommateurs»
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Financement participatif

Appel à idées
Suite aux idées émises le 13 mai, que 
nous sommes en train de revisiter, vous 
allez bientôt pouvoir devenir un cham-
pion pour trouver de nouveaux 
membres, grâce aux idées suivantes :
–	Le « kit soirée SPP » grâce auquel vous 

pourrez convier tous vos amis pour 
leur faire découvrir le SPP.

–	Une liste de cadeaux de Noël  
« spécial SPP ».

–	Des T-Shirts SPP avec nos meilleurs 
slogans.

–	Un film trailer pour le lancement du 
« Crowd-funding ».

–	Le « kit parrainage » : Les membres 
existants offrent la part sociale à des 
nouveaux membres et les accom-
pagnent dans leur inscription au SPP.

–	Le « kit film Food Coop » avec une 
copie du film que vous pourrez présen-
ter à des amis pour faire découvrir  
le SPP.

Vous avez une autre idée ? Vous voulez 
nous donner un coup de main ?
C’est simple: 079 873 19 27 ou
info@spp-vergers.ch

Nouvelle chargée de  
communication pour le SPP 
Le SPP engage une nouvelle chargée de communication 
en la personne de Sarah Duvillard. Sarah est titulaire 
d’un bachelor en direction artistique (Publicité & 
Marketing) délivré par l’école CREA à Genève.  
Elle est extrêmement motivée et nous comptons sur elle 
pour dynamiser notre communication au moment où 
nous franchissons ce fameux point de bascule mentionné 
dans l’édito. Nous avons maintenant deux employés 
(Pierre Ogay, le coordinateur du projet et Sarah Duvillard 
pour la communication). En effet, Simone Kaspar de 
Pont va continuer à travailler pour nous en tant que 
graphiste, cette fois sous forme de mandats.

Le Léman, ce n’est pas qu’une étendue d’eau.
C’est aussi une monnaie et elle est plutôt en phase avec les valeurs que 
défend le SPP puisque vous ne pouvez la dépenser qu’en circuits 
courts ! C’est garanti, personne n’a de compte au Bahamas en Lémans, 
ni même au-delà du bassin franco-valdo genevois. C’est donc tout 
naturellement que le SPP a décidé d’accepter les Lémans, surtout que 
c’est à Meyrin qu’est né le premier bureau de change – comme par 
hasard dans les mêmes locaux que le SPP – à l’eco-corner au 1 av. de 
Vaudagne. Bravo à toute  l’équipe et merci de nous avoir invités à parler 
du SPP à plusieurs événements. Gageons qu’ici aussi, c’est le début 
d’une longue collaboration.

Un grand merci à  
Jean Rossiaud et Antonin Calderon  
de Monnaie Léman

Ensuite c’est sous un soleil radieux que nous avons partagé 
un succulent repas canadien. L’après-midi s’est poursuivie 
par une présentation de Thomas sur la place que souhaite 
prendre un paysan face à celle de l’agriculteur, donnant ainsi 
un nouvel éclairage sur les motivations des producteurs  
du SPP. Diverses tables rondes autour de thèmes tels que 
« trouver des membres », « rafraîchir le local du marché »  
et « trouver de nouvelles idées d’animation » ont ensuite 
clôturé cette belle journée particip’active !

suite de LA PAGE précédente – journée participative du 13 mai 2017

info@spp-vergers.ch


Grâce à la Ville de Meyrin, le SPP bénéficie de l’assistance du bureau 
Genilem en la personne de Pascal Bourgier, spécialisé en création 
d’entreprise. C’est Pascal qui nous a poussés à réaliser une étude de 
marché de grande envergure (plus de 1100 personnes ont répondu,  
ce qui n’est pas une moindre réussite...). 
Les trois résultats ci-dessous en disent long sur la pertinence du projet :

1. Qu’est-ce qui est le plus important pour vous ? 
Surprise : La juste rémunération des paysans, la réduction des emballages et le soutien 
à l’artisanat local arrivent en tête et dans cette ordre, bien avant l’alimentation bio ou la 
production locale. Ce résultat à lui tout seul démontre l’intérêt de notre démarche, 
puisque c’est principalement sur ces aspects que nous allons pouvoir nous démarquer 
des grands distributeurs.

2. Travailler 2h15 par mois au SPP ? 
84 % répondent oui ou plutôt oui et seuls 4 % répondent avec un non catégorique. 
N’est-ce pas la plus belle démonstration que notre projet est viable ?

3. Combien pensez-vous dépenser par mois au SPP de Meyrin ? 
Sur les 1113 personnes sondées, 812 personnes pensent faire une partie de leurs courses 
au SPP (alors qu’il n’y avait que 76 habitants de Meyrin sur les 1113 répondants...) pour 
y dépenser environ CHF 130 000.– / mois (ce qui correspond déjà à 50 % du chiffre 
d’affaires escompté).

Une prochaine analyse plus complète sera présentée sur notre site internet  
www.spp-vergers.ch

Le SPP se présente aux  
assemblées générales de 
l’économie sociale et solidaire

Présenté aux AG des coopératives d’habitants Ciguë  
(le 9 mai), Équilibre (le 18 mai) et la Codha (le 7 juin),  
ainsi qu’à l’AG ordinaire de la Chambre de l’économie 
sociale et solidaire Après-GE, le 30 mai 2017, le SPP 
récolte à chaque fois des idées et des remarques extrême-
ment encourageantes. C’est ainsi que nous avons réussi 
une étude de marché d’un envergure rarement atteinte 
pour un projet de ce type. Que tous ces acteurs soient  
ici remerciés – gageons aussi que ce n’est que le début 
d’une fructueuse collaboration où les coopératives d’habi-
tation ou alimentaires deviendront les fers de lance d’une 
nouvelle économie qui nous rapproche au lieu de nous 
monter les uns contre les autres.

On parle du SPP  
dans la presse
La RTS, dans son émission InterCités du 
7 février 2017, accorde une bonne place au SPP 
– ce qui nous a déjà valu plusieurs demandes  
pour créer des SPP dans d’autres villes suisses.

L’hebdomadaire Terre & Nature, dans son n° du 
1er juin 2017, consacre une pleine page au SPP 
avec l’avis de Mme Barbara Pfenniger 
(responsable alimentation à la Fédération 
romande des consommateurs), qui confirme le 
bien fondé d’un tel projet. 

La Revue Durable, dans son prochain numéro 
spécial sur l’agroécologie à paraître en juin 2017, 
accorde plusieurs pages au SPP. Un immense 
merci à toute l’équipe de ce journal qui ne 
s’attarde pas sur les apparences mais propose au 
contraire des articles de fond avec un esprit 
critique et des analyses toujours bien 
documentées.

Etude de marché du SPP

Premiers résultats concluants
3 façons  
de relever  
le défi

spp-vergers.ch

J e  d e v i e n s  
c o o p é ra t e u r / t r i c e

Je deviens  
membre de soutien

Je fais  
un don ou un prêt
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Le point  
sur l’espace chantier

C’est une sorte de place de vil-
lage située sur le chantier des 
immeubles des coopératives 
Codha et Voisinage, autour de la-
quelle se regroupent les baraques 
des entreprises, des ouvriers, de 
la direction des travaux, et des 
futurs habitants !
Dans cet espace, qui se veut ou-
vert à tous, et qui a été inauguré 
en petit comité (80 personnes, 
tout de même !) le 13  juin der-
nier, vous trouverez notamment 
un local d’exposition contenant 
les plans d’architecture des deux bâtiments 
en construction, une salle pour des événe-
ments ponctuels (l’Auberge des Voisins vous 
proposera bientôt des repas et soirées fes-
tives !), un potager cultivé par les Incroyables 
Comestibles et un maçon à la retraite, ainsi 
qu’une magnifique terrasse d’où l’on a une 
vue plongeante sur le chantier… Ce sera le 
point de départ de visites de chantier et vous 
pourrez donc suivre le guide avec votre 
casque, au plus près de la construction des 
appartements des coopératives Codha et 
Voisinage. Vous pourrez aussi faire connais-
sance des ouvriers qui auront d’ailleurs un 
confort amélioré pour les pauses, l’habille-
ment et le repas. Grâce aux nombreuses 
rencontres programmées, vous saurez enfin 
tout sur la construction, les matériaux et 
l’écologie du bâti et du territoire.

Ainsi prendra fin la longue ère de glaciation 
pendant laquelle les habitants et les construc-
teurs ignoraient parfois jusqu’à leurs 
existences réciproquement occultées par le 
rideau de billets verts ! L’association Espace 
Chantier, dont font partie les architectes 
Bellmann Gilles et Théo ainsi que Jérémie 
Schaeli, a été mandatée pour ce chantier ; 
tous sont initiateurs de cette innovation et 
personnellement motivés par cette idée forte 
des coopératives que tout ce qui constitue 
l’habitat, de l’idée d’habiter ensemble à la 
construction, au financement, à la gestion et 
à la longue vie sur le territoire sont des fac-
teurs d’enracinement qui enrichissent nos 
vies et doivent nouer les solidarités qui à long 
terme forment notre vraie sécurité.

Un lien : la caméra de l’espace chantier, qui 
permet de surveiller en direct si les ouvriers 
travaillent bien ! http://lespacechantier.ch
Texte : réinterprétation libre par Olivia d’un texte de 
Jean-Pierre Cêtre)

Le projet d’une agriculture urbaine dans le quartier se développe  
en collaboration avec la commune, qui travaille actuellement à définir 
le cahier des charges d’un (ou plusieurs) « agro-animateurs » qui se 
chargeraient de l’entretien des espaces extérieurs du quartier dès 
2018. Dès le mois de mai de cette année, un projet-pilote a vu le jour 
dans les Vergers ; située sous l’éco-corner, une parcelle accueille 
actuellement 26  jardiniers qui cultivent des petites parcelles 
potagères de manière individuelle ou collective ! 

Le point sur l’Agriculture urbaine et les potagers

26 jardiniers cultivent déjà des  
petites parcelles potagères

Le point 
sur l’Auberge

L’Auberge des Voisins est lauréate du prix 
Iddea, qui vise à accompagner des projets 
dans leur formulation et leur concrétisation ! 
L’équipe de l’Auberge travaille donc d’ar-
rache-pied à la définition de son projet pour 
tenter de gagner le premier prix de ce 
concours en novembre prochain ! En paral-
lèle, l’Auberge des Voisins a participé à  
de nombreux événements cette année grâce 
à la motivation d’une trentaine de cuisiniers, 
notamment un apéritif pour la conférence 
de Rob Hopkins en mars dernier, ainsi qu’un 
repas pour la Fiesta des Verts de Meyrin  
en mai !

http://lespacechantier.ch
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Il l’a dit : 

« Si les gens sont prêts à vous donner  
ce qu’ils ont de plus précieux – leur 
temps sur terre – c’est la garantie que 
vous allez rester fidèle à leurs attentes ». 
Dixit Joe Holz, l’un des fondateurs du supermarché  
participatif « Park Slope » à New York en réponse  
à une question sur l’importance de la participation,  
dans le film « Food Coop » de Tom Boothe.
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Ailleurs à Meyrin et aux Vergers

Jeu Ethnopoly au sein du nouvel «Espace Chantier»
« Le SPP et les Jeunes »  
Entre les futurs bâtiments des coopératives Codha et Voisinage,  
un « espace chantier » a vu le jour, pour faire découvrir la magie d’un 
chantier aux futurs habitants et voisins meyrinois – voir  
www.lespacechantier.ch/A11A12-MEYRIN.
Et c’est dans ce magnifique espace qu’une trentaine d’élèves de l’école 
de Meyrin-Cointrin participait le 5 mai au jeu interculturel Ethnopoly 
pour apprendre à reconnaître les circuits courts de la graine à l’assiette 
ainsi que les fruits et légumes de saison… Les jeux ont été créés et 
animés pour l’occasion par des membres du SPP pour le bonheur des 
enfants qui sont repartis en croquant des carottes du terroir.

Meyrin-les-bains
« Soleil, transat, sable, jeux…»  
bienvenue à Meyrin-Les-Bains 
Venez vivre une journée de OUF avec le SPP, associé à Meyrin 
Durable et les Incroyables Comestibles de Meyrin, vendredi 14 juillet, 
derrière Meyrin Centre : festival de légumes, céréales en folie et tutti 
frutti composeront les repas de midi et du soir et l’après-midi sera 
animé par divers jeux dont les fameuses bombes de graines de Chloé… 
à ne pas manquer.  www.meyrinlesbains.ch 

Pôle Santé
« Bien dans ses baskets à Meyrin » 
Un espace de santé communautaire aux Vergers où chaque habitant 
pourra partager un moment convivial, échanger, se ressourcer,  
s’informer, s’exprimer, débattre ou simplement être entendu… Un lieu 
de rencontre et de prévention géré par des professionnels et des 
bénévoles où le maître mot sera « ensemble pour le bien-être de tous». 
Si ce projet ambitieux et novateur fait écho en vous, rejoignez notre 
groupe en envoyant un mail à : sabine.ti@hotmail.com 

Le Festival du Film Vert
« Un première pour Meyrin »
Un grand merci à toute l’équipe du Festival du Film Vert qui organisait 
pour la première fois des projections à Meyrin. Ce fut l’occasion de 
voir quelques films très inspirants, tels que Le Potager de mon  
Grand-Père de Martin Esposito (magnifique de sensibilité, y compris 
pour les vers de terre),  Révolution silencieuse de Lila Ribi (qui nous 
montre comment un paysan et un boulanger vaudois ont créé leur 
propre filière artisanale pour produire du pain à l’ancienne) et bien-sûr 
Food Coop de Tom Boothe qui présente le supermarché participatif 
« Park Slope » de New York avec ses 17 000 membres.

info@spp-vergers.ch
www.spp-vergers.ch
https://foodcooplefilm.com/
www.meyrinlesbains.ch
sabine.ti@hotmail.com

